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Ne plus te voir  

C’est chercher dans les particules d’air ta respiration 

Dans chaque grain de sable ta peau 

Dans chaque larme ton goût 

Derrière l’arbre ton ombre  

 

Ne plus te voir  

C’est courir dans le vide pour suivre ton pas 

Tourner la tête partout derrière tes yeux 

Me recroqueviller sur mon corps adossé à ton bras 

 

 Ne plus te voir  

C’est écouter ta voix qui tambourine contre mon âme 

Ouvrir toutes les portes du temps sur ta silhouette  

 

Ne plus te voir  

C’est déshabiller  mon cœur et t’attendre sous le drap  

Scruter mes mains regorgeant de ton odeur  

 

Ne plus te voir  

C’est m’étendre sur le sol et murmurer tes mots  

Prendre toute poignée de terre et souffler dessus mes poumons   

Épier les bourgeons qui porteront ton visage  

 

Ne plus te voir  



C’est habiller le vent d’espérances et le laisser partir  

Féconder l’eau des ruisseaux de tous les chagrins et ne  laisser nul s’y 

abreuver  

 

 

Ne plus te voir  

Ne plus te voir  

Qui comprendrait? 

 


